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6 SfiANCE DU 9 JANVIER 1914.

M. Moreau fait la communication ci-apres :

Sur une explication recente de la differenciation

des sexes chez les Mucorinees;

par M. Fernand MOREAU. '

On connait les brillantes recherches grace auxquelles Bla-

keslee 1 a montre que, si certaines Mucorinees (Mucorinees

homothalliques) sont capables de produire des zygospores par

l'union de deux branches appartenant au m&memycelium, il en

est d'autres (Mucorinees heterothalliques) qui restent steriles

tant qu'on ne met pas en presence deux myceliums differents

sexuellement differences, difficiles a distinguer morphologi-

quement, et dont Blakeslee exprime la difference sexuelle en

disant que Tun est du sexe +, Fautre du sexe —. On ignore

d'ailleurs pourquoi un mycelium appartient a Tun ou a r autre

sexe ; on sait seulement que dans certains cas (Rhizopns nigri-

cans) le sporange qui nait de la germination de la zygospore

produit des spores toutes du memo sexe, et que, chez d'autres

Mucorinees, il renferme un melange de spores de sexe + e ^ de

sexe —
,

parmi lesquelles on trouve quelques spores, sexuelle-

ment neutres, affectees a la fois, selon Blakeslee, des signes +
et —: c'est le cas du Phy corny ces nitens.

A propos de cette dernifere Mucorinee, Burgeff 2 a expose

recemment une theorie interessante qui tente de donner une

explication cytologique a la separation des sexes dans le

sporange de cette espece.

Selon Burgeff, le sexe d'un mycelium serait celui des energides

qu'il renferme, d'une fagon plus precise celui de leurs noyaux.

Ainsi dans le sporange du Phy corny ces une spore est du sexe +
si toils ses noyaux sont eux-rnemes du sexe +> elle est du

sexe —si tous ses noyaux sont affectes du signe —, enfin elle

germera en un mycelium neutre si elle renferme a la fois des

noyaux + et des noyaux -

1. Blakeslee (A.-F.), Sexual reproduction in the Mucorinex (Proceed, of

the Amer. Ac. of Arts and Sc, XL, 1904).

Id., Zygospore germinations in the Mucorineae (Ann. Mycol., 1906).

2. Burgeff (H.), Ueber Sexualitat, Variability und Vererbung bei Phyco-

myces nitens (Ber. d. d. bot. Ges. Bd XXX, H. 10, 1912, publi6 en 1913).
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A i'appui de ses idees Burgeff realise experimentalement la

grefle de deux myceliums de sexes differents dont les sporanges

jusque-la etaient capables de donner exclusivement les spores

de leur sexe; le thalle mixte obtenu donne un sporange qui,

selon les previsions de I'auteur, fournit des spores +, des

spores —, et des spores affectees a la fois des deux signes.

Qu'on se reporte aux descriptions que Swingle 1 et nous-

meme2 avons donnees de la formation des spores chez le Phyco-

myces nitens et on se rendra compte de la difficulty d'adopter la

maniere de voir de Burgeff et d'admettre que la plupart des

spores regoivent des noyaux affectes du memesigne.

Les noyaux dissemines dans la couche parietale du jeune

sporange sont l'objet de mitoses, puis des retractions au sein du

protoplasme separent des masses protoplasmiques d'aspect ami-

boide reunies quelque temps par des tractus qui s'amincissent

et se rompent. Chaque spore poss&le des le debut huit ou dix

noyaux au hasard de la separation des territoires protoplas-

miques. Toutes les chances sont pour que ces noyaux soient

quelconques et pour que, s'ils etaient affectes d'un signe -f- ou

—, la plupart des spores rpnferment en melange des noyaux

des deux sortes. La presque unanimite des spores donnerait

done des thalles neutres, ce qui est contraire a lobservation.

La theorie de Burgeff recevrait des phenomenes histologiques

un appui solide si les especes auxquelles elle s'applique, comme
le Phycomyces nitens, formaient leurs spores k la f agon des

Pilobolus 2 ou des Circinella K en produisant des protospores uni-

nucleees : on comprendrait que tous les noyaux d'une m6me
spore venant de la division d'un noyau generalement unique,

tous poss^dent le memesigne et imposent leur sexe k la spore

qui les renferme. II s'agit dans le cas du Phycomyces nitens

d'un mode de formation de spores tout different ou les spores

des le moment de leur separation possSdent plusieurs noyaux.

1. Swingle (D.-B.), Formation of the spores in the sporangia of Rhizopus

nigricans and of Phycomyces nitens (N. S. Dept. Agric. Burc. Pet. Ind.

Bull., t. XXXVII, 1903).

2. Moreau (F.), Recherches snr la reproduction des Mucorintes et de

quelques autre* Thallophytes (These Paris, 1913 et Le Botaniste, XIII, 1913).

3. Harper (R.-A.), Cell division in sporangia and Asci. (Ann. of Bot.,

XIII, 1899).

4. Moheau (F.), loc. cit.
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Ce m6memode de formation de spores est d'ailleurs realise

chez le Rhizopus nigricans, oil toutesles spores du sporangeissu

de la germination de la zygospore sont du m&mesexe ; un mode

de formation analogue preside a la separation des spores, d&s

ie debut plurinucleees, chez le Sporodinia grandis* oil toutes

les spores sont hermaphrodites.

Nous possedons un autre argument contre l'attribution du

sexe des spores au signe dont seraient affectes leurs noyaux;

nous Tempruntons aux Mucorinees dont les spores ne renferment

qu'un noyau. Nous en avons rencontre plusieurs exemples et

en particulier chez YAbsidia glauca qui est une esp&ce hetero-

thallique, mais aussi chez les Zygorhynchus qui sont des Muco-

rinees homothalliques. Chacune de leurs spores ne renferme

qu'un noyau; s'il donnait son sexe au thalle qui nait de la

spore, on ne sexpliquerait pas que ce thalle soit hermaphrodite.

Nos connaissances sur le mode de formation des spores des

Mucorinees sont done en contradiction avec les idees de Burgeff

;

il faudrait, pour appuyer pleinement ces dernteres, les confirmer

par l'etude histologique des sporanges issus de la germination

des zygospores dont rien jusqu'ici ne permet de penser qu'ils

soient differents des sporanges ordinaires. Aussi doit-on rejeter

pour le moment la theorie de Burgeff, si seduisante qu'elle

paraisse a premiere vue, et rechercher ailleurs que dans les

noyaux les causes de la differenciation sexuelle du thalle des
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Mucorinees.

M. Guillaumin resume la Note ci-dessous :

Contributions S la flore d'Extreme-Orient

t

Halorrhagacees, Hippuridacees, Callitrichacees;

pah M. A. GUILLAUMIN.

Bien que Bentham et Hooker n'aient pas distingue ces trois

families qu'ils reunissaient sous le nom unique d'Halorrageie,

il vaut mieux les separer de la fagon ci-dessous, suivant du

reste en cela les idees de Schindler dans sa Monographic des

Halorrhagacees pour le Pflanzenreich.

I. Harper, loc. cit.
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